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régulièrement organisées. Mais ces précautions encore nécessaires 
prises, les membres de la Compagnie de Jésus pouvaient rentrer. La 
France les chasse, la Prusse les reçoit, absolument comme il y a 140 
ans, où Frédéiic le Grand les ayant dans ses Etats, les protégeait, et 
contre la rage des gouvernements bourbonniens, et contre les sarcas
mes de Voltaire. Il faut avouer que l'on voit ici-bas d’étranges choses, 
et que la façon dont Dieu conduit le fil des événements est bien 
faite pour dérouter tous les calculs de la prudence humaine.

— Hier la Congrégation des Rites a tenu une séance de 
vant le Pape, sur l’héroïcité des vertus de la Vén. Maiie-Madeleine 
Poetel, fondatrice des Sœurs des Ecoles chrétiennes de la Miséricorde. 
Cette cause a marché avec une rapidité dont les annales de la 
Sicree Congrégation n’offrent pas d’exemples.

Cette servante de Dieu mourut en 1846, en grande réputation de 
sainteté, mais on sembla se désintéresser de toute enquête. C’cit 
seulement en 1892 que Mgr Legoux, vicaire général de Coutancee, 
prit, au nom de la Congrégation des Sœurs, la cause en mains. Il fit 
le procès informatif qui fut d’une longueur extraordinaire, car il y 
eut 90 séances de huit heures chacune, et la cause fut introduite en 
1897. Le pape dispema du procès de fama snnctitatis in genere, 
tellement les faits reçue illis dans le premier procès avaient mis en 
évidence la sainteté de Sœur Marie-Madeleine. Or la congrégation 
antépréparatoire sur l’héroïcité des vertus a eu lieu le 28 février de 
l’année dernière ; cette année, vers la même date, on a tenu la con
grégation préparatoire, et hier s’ett réunie la congrégation générale, 
qui sera suivie du décret d’héroïcité des vertus. La Vénérable n’i 
mis que cinq ans à parcourir ce glorieux stade qui la conduit pres
que au seuil de la béatification.

Don Alessandro.
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